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N. DECOURT 
Ingénieur des Eaux et Forêts 
Centre National de Recherches forestières - Nancy 
Les tables de production sont maintenant d'un emploi courant 
dans toutes les parties du monde. Chaque année en voit apparaître 
de nouvelles dans les régions les plus variées et pour les essences 
forestières les plus diverses. 
Leur usage reste pourtant ignoré en France, pays de Sylvicul-
ture évoluée, où d'ailleurs il n'en existe pratiquement pas à l'excep-
tion des récentes études de production de J. PARDE (1, 2) qui pres-
que toutes comportent des tableaux en forme de table de produc-
tion, et dont certaines sont de véritables tables de production à 
une seule classe de fertilité. Citons aussi l'excellente étude de L E -
MOINE (3) pour le Pin sylvestre en forêt de Roumare. 
L'origine de cette déficience est difficile à déceler. L'Ecole Fran-
çaise de Sylviculture s'est toujours méfiée, souvent à juste titre, 
« des mises en équation hâtive » de phénomènes aussi complexes 
que la croissance des peuplements forestiers. Après avoir consacré 
un ouvrage entier, paru en 1893 (4) aux résultats obtenus par les 
chercheurs allemands dans l'étude du développement des peuple-
ments forestiers, HUFFEL faisait, dans le tome II de son « Eco-
nomie Forestière », paru en 1919 (5), les réserves suivantes « On 
comprendra, après ce que nous venons de dire, que nous considé-
rions avec un certain scepticisme les tables de production {Ertragsta-
feln) qui tiennent une si grande place dans la littérature forestière 
de VAllemagne et enrichissent la plupart des procès-verbaux d'amé-
nagement. Nous nous dispensons d'en parler davantage et Von n'en 
trouvera pas d'exemple reproduit dans cette étude,.. » 
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Cette méfiance devait trouver un terrain favorable dans notre 
pays. Reconnaissons d'ailleurs, qu'il y a 60 ans, la forêt française, 
avec sa masse de taillis-sous-futaie et de forêts mélangées à régé-
nération naturelle, se prêtait mal à l'emploi généralisé de ces tables. 
Les choses ont beaucoup changé depuis. Notons quand même qu'il 
existait déjà, à cette époque, 34 tables de production en usage, dont 
une japonaise pour le Cryptomeria Japónica. Elles sont aujourd'hui 
beaucoup plus nombreuses et beaucoup plus perfectionnées. Leur 
emploi ne manquera pas de se généraliser et elles font cruellement 
défaut en France. La Station de Sylviculture et de Production du 
C.N.R.F., prenant la suite de la première Section de la Station de 
Recherches et d'Expériences Forestières a donc inscrit la construc-
tion de telles tables à son programme immédiat. 
En attendant leur parution, il nous a semblé utile d'expliquer ce 
que sont les tables de production modernes, dans quelles limites 
elles sont valables et quels sont les services qu'elles peuvent ren-
dre. 
1. Qu'est-ce qu'une table de production? 
Les tables de production sont des tableaux de chiffres décrivant 
le développement des peuplements forestiers équiennes, classés par 
essence et d'après la fertilité des Stations. 
Elles contiennent, rapporté à l'hectare et à des âges plus ou moins 
espacés, les valeurs successives de caractéristiques telles que : 
— le nombre de tiges, 
— la surface terrière, 
— le diamètre moyen à 1,30 m (ou la circonférence), 
— la hauteur moyenne (ou également la hauteur dominante), 
— le volume. 
Et cela, tant pour le peuplement restant que pour l'ensemble des 
tiges enlevées en éclaircie. Les âges successifs portés dans la table 
correspondent généralement, pour des raisons de commodité, aux 
passages en éclaircie et pas forcément à des intervalles de temps 
constants. 
Figurent aussi dans la table d'autres grandeurs, souvent très 
importantes à connaître, qui se calculent directement à partir des 
caractéristiques du peuplement principal et des éclaircies : 
— l'accroissement courant en volume, 
— la production totale en bois-fort depuis l'origine, 
— l'accroissement moyen annuel en volume depuis l'origine, 
— le coefficient de forme, etc.. 
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Le tableau 1 reproduit une telle table construite pour l'Epicéa 
Commun en Grande-Bretagne. On y lira facilement qu'un peuple-
ment de 14,5 m de hauteur dominante à 30 ans (2Θ classe de ferti­
lité) a produit à cet âge 10,0 m3/ha/an. Mieux, à 50 ans, sa pro-
duction moyenne prévisible sera de 14,3 m3/ha/an. 
Une telle table de production peut aussi être présentée sous la 
forme d'un ensemble de courbes ou de graphiques, voire d'Abaques 
permettant l'évaluation rapide des caractéristiques recherchées. 
2. Autres renseignements donnés par les tables de production 
modernes. 
Les tables de production contiennent de plus en plus quantité 
d'autres renseignements : 
— Répartition des tiges par classes de circonférence à 1,30 m, 
en fonction.de la circonférence moyenne. 
— Répartition du volume produit en différentes classes de gros-
seur (Cf : table de ZIMMERLE, 1947, pour l'Epicéa commun en 
Württemberg). 
— Certaines tables poussent l'étude de la « production » jus-
qu'à la valeur du produit et sont complétées par de véritables « ta-
bles financières » grâce auxquelles peut être comparé le rende-
ment en argent des peuplements de fertilités diverses soumis à des 
traitements variés. C'est le cas des· tables de WAUTHOZ (1955) (7) 
pour l'Epicéa commun en Belgique. C'est le cas aussi des tables 
suédoises et en particulier des plus récentes, celles de S.O. ANDER-
SON ( 1963) (8) pour le Pin sylvestre du Nord de la Suède, sans doute 
les plus complètes qui soient. On y trouve, outre les données habi-
tuelles, sylvicoles et financières, l'évolution de plantations de den-
sité initiale variable (plantation à 4 0Ö0 plants/ha ou 2 000 plants/ha 
ou 1 500 plants/ha), la mortalité probable des jeunes plantations, 
une analyse économique de l'élagage, le rendement en matière sè-
che, etc.. 
Une table de production apparaît donc (cf. tableau 1) à la fois 
comme une description plus ou moins complète du peuplement, une 
prévision de son évolution et un guide de Sylviculture. 
Chaque colonne est réservée à la description d'une caractéristique 
du peuplement, les lignes successives décrivent l'état probable du 
peuplement à des âges successifs. Enfin, les rotations, l'intensité 
des interventions sont également précisées. Certaines tables ( W I E -
DEMANN - SCHOBER, 1957) donnent plusieurs régimes d'éclaircie 
différents pour une même essence. J. PARDE (2) a même introduit 
des indications sur les coupes de régénération, en fin de révolution, 
dans les peuplements naturels de Hêtre, de Chêne rouvre de qua-
lité tranchage du secteur ligérien et de Sapin pectine du Jura et 
du pays de Sault. 
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3. Limite de validité des tables de production. 
3.1. Quels sont les peuplements concernés? 
Une première remarque s'impose. Telles qu'elles ont été définies 
ci-dessus, les tables de production ne concernent que les peuple-
ments réguliers constitués par une seule essence principale. 
Les peuplements fortement mélangés ne peuvent être concernés 
directement, car le mélange crée des conditions de croissance com-
plexes, qui n'ont pas encore fait l'objet d'études suffisantes. De 
même, des tables de production classiques ne peuvent être cons-
truites pour les futaies jardinées. Pour ces dernières, on peut évi-
demment imaginer des tables, indiquant la production à l'hectare 
et par an d'une futaie jardinée, de composition déterminée, sur une 
station de qualité donnée. En fait, il existe peu de tables de ce 
type. Il est clair que leur établissement demanderait de très longues 
observations, pour éliminer les variations accidentelles du climat 
pendant une période trop courte et que, de plus, ces observations 
devraient être poursuivies longtemps dans des peuplements de com-
position variée, mais constante pendant toute la durée des obser-
vations. 
Ces conditions sont difficiles à remplir dans la pratique. Pour 
les peuplements équiennes cependant, et dans une certaine mesure, 
les constructeurs de tables de production ont réussi à s'en affran-
chir. Nous considérerons donc seulement les peuplements purs et 
équiennes. 
Cela étant précisé, l'établissement et l'usage des tables de pro-
duction rencontrent deux limites. Une limite due à la nature du 
problème et une limite d'ordre géographique sur laquelle nous nous 
étendrons un peu. 
3.2. Limite due à la nature même des tables de production. 
Les valeurs portées dans les tables sont des valeurs moyennes. 
Elles représentent « les tendances » moyennes de l'essence consi-
dérée dans une région déjà assez importante. Par construction, si 
l'on peut dire, une table de production ne saurait rendre compte 
des petites variations locales de croissance, dues aux conditions 
particulières pouvant régner sur une très petite étendue de la forêt. 
Au contraire, la récolte de données dans le plus grand nombre de 
placettes d'expériences possible a justement pour but d'effacer ces 
petites variations locales, dont on ignore souvent l'origine exacte, 
mais dont tous les forestiers connaissent l'existence. On doit donc 
considérer une table de production comme une série de points de 
repère (PRODAN, 9) et ne pas leur demander plus qu'elles ne peu-
vent fournir. 
Sous cet aspect, les tables de production apparaissent à l'amé-
nagiste ou au sylviculteur comme l'instrument d'une sylviculture 
évoluée, mais non d'une sylviculture très intensive. La sylviculture, 
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intensive nécessite une connaissance plus fine et plus détaillée, par-
celle par parcelle, de la forêt et une table, si perfectionnée soit-
elle, ne remplacera jamais cette connaissance. 
4. Limite d'ordre géographique. 
4.1. Position du problème. 
La construction de table de production doit reposer sur l'exploi-
tation d'un matériel de base suffisamment homogène. Ce matériel 
est récolté dans une région naturelle plus ou moins étendue, où 
l'essence étudiée rencontre des conditions de développement suffi-
samment voisines. Cette construction repose en effet sur l'hypo-
thèse que dans le cadre de la région considérée, l'espèce étudiée 
obéit à une même loi de croissance moyenne (PRODAN, 9). Or, 
lorsqu'on compare — à l'aide des tables de production d'ailleurs — 
la croissance d'une même espèce dans des régions plus ou moins 
éloignées les unes des autres, on constate que l'allure même de cette 
croissance est souvent très différente. 
Comparons, par exemple, la production totale en volume de l'Epi-
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Le tableau II donne la production moyenne depuis l'origine, à 
l'âge de 50 ans, de peuplements ayant atteint à cet âge, en raison 
des- conditions de Station, une même hauteur moyenne de 20 m. 
On constate immédiatement d'énormes écarts dus évidem-
ment aux différences importantes entre les climats des régions £pm-
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parées. On relève notamment la très grande différence entre les 
peuplements anglais et ceux d'Allemagne du Nord. Les peuple-
ments anglais, sous climat atlantique, à longue saison de végétation 
ont, à hauteur égale, produit plus de bois que leurs homologues 
allemands, sous climat à courte saison de végétation. Ils ont donc 
eu un développement en diamètre beaucoup plus considérable. Cela 
implique une différence de forme qui évoque aussitôt une diffé-
rence de race. Cependant, si on remarque que toutes les espèces 
— à des degrés divers* — se comportent de la même façon, et 
notamment les essences introduites, comme le Douglas vert, il faut 
bien en conclure que le climat général est la cause principale de 
ces différences. 
4.2. Origine de ces différences. 
On commence d'ailleurs à entrevoir l'origine de ces différences. 
L'accroissement en hauteur serait assez rapide et dépendrait peu 
des vicissitudes du climat. Il serait terminé, pour l'essentiel, dans 
nos régions tempérées, vers la fin du mois de juillet; au contraire, 
la croissance en diamètre se prolongerait pendant toute la saison 
de végétation et serait très sensible au climat. Cette explication, 
avancée par certains, est confirmée par les observations faites ré-
cemment aux U.S.A. par E J . DIMOCK (10). 
Si avec J. PARDE (11) on remarque qu'en prenant, pour limite, 
la température moyenne mensuelle de 7°C, on trouve 7 mois de 
végétation en Allemagne du Nord contre 10 et plus en Grande-
Bretagne. On constate que, grosso modo, les productions totales, 
à hauteur égale, sont dans le même rapport que la longueur des 
7 
saisons de végétation (500 : 700 -=» 0,71, soit ). 
10 
Quoi qu'il en soit, on saisit combien il peut être dangereux d'uti-
liser des tables de production, hors de la région où les données 
ayant servi à les établir ont été récoltées. On peut admettre qu'elles 
deviennent de plus en plus fausses lorsqu'on s'éloigne de leur ré-
gion « d'origine ». Cela est évidemment bien regrettable pour nous. 
En effet, si à la rigueur on peut penser se servir de certaines ta-
bles de production allemandes dans l'Est de la France** ou des 
tables de HUMMEL et CHRISTIE dans l'Ouest de notre pays, il de-
vient tout à fait hasardeux de les utiliser dans le Massif Central, 
région justement en plein développement forestier et encore plus 
sans doute dans les Pyrénées! 
* Certaines espèces sont très peu influencées, comme le Mélèze du Japon 
dont la croissance a pratiquement la même allure, en Allemagne, en Grande-
Bretagne, au Japon et en France. 
** Signalons en particulier l'intérêt reconnu, grâce notamment à nos places 
d'expérience, dans tout le Nord-Est de notre pays de la table de production 
allemande pour le hêtre (WIEDEMANN, 1931-43). 
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La détermination de zones de croissance comparable*** est un 
problème fondamental pour l'utilisateur. Il importe de pouvoir dé-
limiter la région — ou les régions — où telle table de produc-
tion est utilisable et non telle autre. Mais le problème est encore 
plus important pour le constructeur de tables de production. 
Prenons le Douglas, par exemple, dont on connaît les résultats 
spectaculaires dans le haut-Beaujolais, mais qui connaît une exten-
sion énorme dans tout le Massif Central et dans le Morvan, ainsi 
que dans d'autres % régions de France. Doit-on envisager la cons-
truction d'une table de production pour le seul Beaujolais, ou pour 
l'ensemble de la bordure Est du Massif Central (en y incluant le 
Morvan) ou encore pour l'ensemble du Massif Central? 
Comment définir le « Wuchsgebiet » du Douglas dans le Centre 
de la France? 
4.3. Utilisation des indices climatiques. 
Très logiquement, J. PARDE (11, 12) propose l'emploi d'indice 
climatique, tel le fameux indice C.V.P. de PATERSON, qui lie les 
principaux facteurs climatiques d'une région donnée à sa « produc-
tion ligneuse potentielle » : « Une table de production, écrit-il, cons-
truite dans une certaine « région PATERSON » sera applicable, en 
toute quiétude, dans toute cette région, avec beaucoup plus de cir-
conspection autre part ». 
Il faut rappeler, à ce sujet, que l'indice PATERSON s'applique aux 
essences ligneuses naturelles, qu'il aboutit au tracé de « Climato-
isophytes » à l'échelle du monde ou de grands pays. L'extension 
de ce type d'indice aux essences introduites — souvent beaucoup 
plus productives — et l'affinage de cet outil, pour le rendre appli-
cable à l'échelle de la région, est encore affaire de recherche. 
De plus, l'indice rend compte du potentiel productif global et 
non pas de l'allure de la croissance d'une essence considérée. On 
rendra bien ainsi la différence entre la production totale à 50 ans 
des meilleurs peuplements d'Allemagne du Nord (530 m3) et celle 
au même âge des meilleurs peuplements britanniques (919 m3), 
mais il serait sans doute hasardeux d'admettre que deux régions 
de même productivité potentielle font partie d'une même « région 
de croissance ». 
De plus, telle essence ne réagira pas forcément de la même fa-
çon que telle autre, à tel ou tel facteur du climat contenu dans 
l'indice. Or, un même indice peut résulter de la combinaison de 
valeurs différentes des facteurs qui le composent. 
, Toutes ces raisons amènent à conclure que l'utilisation d'indice 
climatique — dans l'état actuel de la question — permet sans doute 
*** Les allemands parlent de < WUCHSGEBIET ». 
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de déterminer de « grandes régions de croissance », mais qu'il 
faut considérer comme englobant « les régions de croissance » qui 
nous occupent. 
On peut, sans doute, admettre qu'une table de production n'a 
que fort peu de chance d'être utilisable à la fois dans deux « ré-
gions PATERSON-PARDÉ », mais qu'à l'intérieur d'une de ces gran-
des régions, elle n'est pas forcément valable partout. 
4.4. Utilisation de la loi de EICHHORN élargie. 
Cette loi est définie ainsi par ASSMANN (13) : « la production to-
tale en volume, depuis· l'origine d'un peuplement, est fonction de 
sa hauteur moyenne ». 
En particulier, cette « relation fondamentale » pour reprendre 
l'expression de ASSMANN ne dépend ni de l'âge ni de la fertilité 
de la Station (au moins dans de très larges limites). Elle ne dépend 
que de l'essence considérée et du climat général de la région étu-
diée. Cette loi a été vérifiée de nombreuses fois et par plusieurs 
auteurs. Notons d'ailleurs qu'elle semble se vérifier encore mieux 
si on remplace la hauteur moyenne par la hauteur dominante du 
peuplement comme l'a montré ETTER (14) pour le hêtre en Suisse. 
La production totale y peut être connue à partir de la seule hau-
teur dominante à dz 6 fo près. 
C'est aussi la conclusion de KRAMER (15) pour le Hêtre, le Chêne, 
l'Epicéa et le Douglas en Allemagne. 
Elle est d'ailleurs largement utilisée pour la construction des 
tables de production. Dès 1921, GEHRHARD construisait des tables 
de production pour l'Epicéa en s'appuyant sur cette relation fonda-
mentale. La méthode mise au point en Grande-Bretagne par HUM-
MEL et CHRISTIE (16) s'appuie également sur ce résultat. 
SCHOBER (17), dans son étude comparative de la croissance des 
mêmes essences en Allemagne, au Danemark et en Grande-Breta-
gne, n'hésite pas à conclure à la valeur réelle de cette loi, lors-
qu'on se limite à une région climatique suffisamment homogène. 
En effet, si la liaison est valable pour une essence donnée, dans 
une région déterminée, lorsqu'on change de région, la liaison chan-
ge également. La figure 1 donne « les courbes de EICHHORN » 
pour l'Epicéa commun, dans plusieurs pays d'Europe, telles qu'on 
peut les établir à partir des tables de production existantes. 
Il semble donc qu'on puisse, en première approximation, définir 
comme « région de même croissance », l'ensemble des stations où 
la croissance de l'essence considérée suit une même loi de EICH-
HORN. Le problème peut d'ailleurs recevoir une solution mathéma-
tique objective. On comparera à l'aide de tests mathématiques ap-
propriés la dispersion des données obtenues dans des dispositifs 
expérimentaux voisins, à la dispersion des données· moyennes des 
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Fia 1. 
« Courbes de EICHHORN » pour l'Epicéa Commun 
dans différents pays d'Europe, 
d'après les données moyennes des tables de production courantes. 
(Ex. : Un peuplement de hauteur moyenne 20 m, aura produit, 
quel que soit son âge, environ 700 m3 en Grande-Bretagne 
et 500 m3 en Allemagne du Nord.) 
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différents ensembles de dispositifs régionaux. On pourra ainsi sa-
voir si, par exemple, en ce qui concerne le douglas, cette essence 
admet une même courbe de E I C H H O R N dans le Morvan et dans 
le Beaujolais. 
Si à la loi de E I C H H O R N on ajoute l'évolution de la hauteur en 
fonction de l'âge, comme deuxième relation fondamentale, sur la-
quelle, parce qu'il y a trop à dire, nous ne nous étendrons pas ici, 
l'allure du phénomène de croissance est entièrement déterminée. 
Les deux relations fondamentales permettent en effet de préciser 
la production en fonction de l'âge et donc également l'accroisse-
ment courant. Les autres données de la table seront alors obtenues 
en adjoignant seulement un tarif approprié aux résultats ci-dessus, 
pour pouvoir déduire de la connaissance des volumes, des âges, des 
hauteurs et du nombre de tiges* les surfaces terrieres et les dia-
mètres moyens correspondants. 
Appliquant cette méthode aux peuplements allemands, K. K R A -
MER (15), dans une étude en tout point remarquable, conclut que 
les tables de production existantes en Allemagne pour l'Epicéa et 
le Hêtre sont suffisantes pour rendre compte de la croissance de 
ces essences dans les différentes régions du pavs. Il a pu montrer 
aussi qu'il n'était pas nécessaire de construire des tables différentes 
pour le Chêne rouvre et pour le Chêne pédoncule. Enfin, pour le 
Douglas, une nouvelle table de production, propre aux régions à 
fortes influences atlantiques du Nord-Ouest et de l'Ouest de l'Al-
lemagne, est nécessaire en plus des deux tables déjà en service, 
celles de SCHOBER (1956) et celle de ZIMMERLE (1952). 
Il n'est d'ailleurs pas exclu, pour revenir au problème climatolo-
gique, que les coefficients des courbes de E I C H H O R N puissent être 
reliés un jour aux facteurs du climat eux-mêmes, ce qui serait alors 
une bonne expression synthétique de la réaction d'une espèce li-
gneuse donnée à un climat déterminé. 
5. Util ité des tables de production. 
5.1. Un outil de gestion d'emploi facile. 
L'utilité première évidente est d'abord de permettre au forestier 
— privé ou d'Etat — d'avoir une idée suffisamment approchée de 
l'évolution probable de ses peuplements. Nous avons vu, de plus, 
qu'une table de production pouvait également constituer un modèle 
moyen d'une sylviculture déterminée. 
5.1.1. Choix de la classe de fertilité. 
Le forestier disposant d'une table valable pour la région et pour 
l'espèce qui l'intéresse, devra d'abord choisir la classe de fertilité 
correspondant au peuplement étudié. 
* Fixé par le régime d'éclaircie choisi. 
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Il est maintenant pratiquement admis que ce choix se fasse à 
partir de la hauteur atteinte par le peuplement à un âge donné. Il 
s'agit soit de la hauteur moyenne* — souvent la hauteur de l'arbre 
de surface terrière moyenne — soit de plus en plus de la hauteur 
dominante (hauteur moyenne de l'étage dominant ou encore d'un 
certain nombre des plus gros arbres du peuplement, par exemple 
des 100 plus gros arbres à l'hectare). Pratiquement, cette hauteur 
dominante est facile à évaluer par quelques mesures de hauteur 
portant sur les plus gros arbres. L'âge se calcule non moins aisé-
ment en sondant jusqu'au cœur quelques arbres à la base du tronc 
et en ajoutant, suivant les essences, 2 à 6 ans aux nombres de cernes 
annuels, figurant sur les carottes ainsi récoltées. Ces deux données, 
l'âge et la hauteur, permettent le choix de la classe de fertilité, qui 
peut d'ailleurs s'exprimer en nombres décimaux, après interpola-
tion. 
5.1.2. Correction de densité. 
La table convenable ayant été choisie, il ne faut pas perdre de 
vue que les valeurs qui y sont portées décrivent des peuplements 
moyens. En particulier, la densité est celle d'un peuplement plein 
et régulier, d'un peuplement « normal ». Le peuplement réel s'en 
éloigne en général, tant soit peu. Il est souvent moins dense. Il faut 
donc corriger les données de la table. Le facteur de correction 
le plus utilisé est constitué par le rapport de la surface terrière 
réelle (s) du peuplement à la surface terrière théorique, ou « nor-
male » porté dans la table (S). Ainsi, le volume sur pied réel (v) 
sera obtenu en corrigeant le volume normal (V) lu dans la table 
par la formule: 
v = ^ - X V 
S 
En ce qui concerne les prévisions d'accroissement en volume dans 
les années à venir, on a beaucoup discuté pour savoir comment 
affecter les données de la table d'une correction valable. On sait, 
maintenant, que dans des limites assez larges, une éclaircie n'influe 
pas sur le volume total produit. Il n'est donc pas légitime d'affec-
ter l'accroissement d'un facteur correctif et le plus simple consiste à 
prendre les valeurs de la table. En fait, ce problème est encore à 
l'étude et on trouve dans certaines tables les valeurs de la correction 
à prévoir sur l'accroissement courant, en fonction de la densité et 
de l'âge du peuplement réel. 
Moyennant quelques précautions sur lesquelles il n'y a pas lieu de 
s'étendre ici, le forestier trouvera donc dans la table appropriée 
Tordre de grandeur des caractéristiques de ses peuplements. 
* C'est de hauteur totale qu'il s'agit toujours, c'est-à-dire du sol jusqu'au 
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Pin Sylvestre en Sologne 
— Hauteur moyenne ( H ^ ) en fonction de l'âge — classes de fertilité. 
(Ex. : Si à 60 ans, H j = 20,50 m on se trouve en 3e classe 
de fertilité — plus précisément la fertilité est de 4,8). 
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5.1.3. Des renseignements très simples... 
A ce titre, une table de production peut être un outil de gestion 
précieux, ne serait-ce que pour préciser des choses fort simples. A 
titre d'exemple, la figure 2 reproduit les courbes de croissance du 
Pin sylvestre en Sologne, établies à partir de 108 placettes d'essai, 
et tirées des futures tables de production solognotes pour cette es-
sence, tables actuellement en cours de construction. La seule consi-
dération de ces courbes" montre qu'il est illusoire de conserver des 
peuplements âgés de plus de 75 ans, comme certains propriétaires le 
font encore. La croissance des peuplements de pins sylvestres so-
lognots diminue en effet fortement après 75 ans pour pratiquement 
s'arrêter à 85 ans. 
5.1.4. A la sylviculture la plus moderne. 
Au stade le plus avancé, une table de production devrait per-
mettre au gestionnaire de la forêt le choix du meilleur règlement 
d'exploitation possible pour obtenir le produit de son choix, c'est-à-
dire celui qui se vend le mieux, le plus vite possible et de la façon 
la moins coûteuse. Dans cette optique, il est évident qu'une table 
de production, surtout si elle comporte plusieurs types d'éclaircie, 
peut rendre de grands services. Très vite, cependant, la présenta-
tion en table (ou en graphique) des phénomènes de croissance appa-
raît comme trop rigide. L'idéal serait d'arriver à l'expression ma-
thématique des liaisons existant entre la hauteur, la densité, l'âge 
et la dimension des produits. L'ensemble « d'équations de crois-
sance » ainsi obtenu, permettrait l'étude théorique de n'importe 
quel « modèle de sylviculture » (et notamment des éclaircies) et de 
ses répercussions économiques, avec pour résultat le choix à priori 
de la sylviculture la plus rentable. On entre là, évidemment, dans 
le domaine de la Recherche opérationnelle. Ces conceptions effraye-
ront certains. En fait, il ne faut pas perdre.de vue que les progrès 
immenses du calcul électronique permettent d'envisager, sans crain-
te, ce type de recherche. D'autre part, sur le plan de l'application 
des résultats, les progrès dans l'organisation des propriétaires pri-
vés, voire dans le fonctionnement de l'Administration, doivent per-
mettre d'exprimer « en clair » les résultats de ces recherches, à 
l'usage de chaque utilisateur. 
Il ne s'agit pas là d'une vue de l'esprit. Au Congrès régional 
forestier de Bordeaux, en avril dernier, J.-P. MAUGÉ, Ingénieur 
régional de l'A.T.V.F., s'est exprimé dans les mêmes termes. Les 
recherches sur les éclaircies numériques menées par HILEY (18) en 
Grande-Bretagne où les expériences d'éclaircies mécaniques très 
fortes de ABETZ, en Allemagne, répondent exactement à ce type de 
préoccupation. HILEY écrit notamment: « ...On épargnerait beau-
coup de temps si on pouvait calculer l'influence probable sur les 
arbres des* éclaircies sans avoir à les réaliser. Le principe, qui est 
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maintenant largement admis que l'intensité d'une éclaircie ne mo-
difie pas la production d'une plantation, de façon sensible, donne 
une base pour de tels calculs. » 
Tant au niveau de la Vulgarisation Forestière très simple qu'au 
niveau d'une Sylviculture très évoluée, les tables de production 
apparaissent donc comme un instrument de grande utilité. 
5.2. Al'échelle d'une région - Reboisement et planification régio-
nale. 
Pour l'ensemble d'une région, les tables de production peuvent 
également rendre de grands services, car elles permettent la compa-
raison, donc le choix. 
Comparaison de la croissance d'une même essence dans des régions 
différentes, comparaison de la croissance possible de plusieurs 
essences sur un même territoire. 
Il va de soi, par exemple, qu'elles constituent une excellente 
référence pour le choix de telle essence de reboisement plutôt que 
de telle autre, à condition de tenir compte, évidemment, des diffi-
cultés de reboisement et de la valeur des produits obtenus. 
L'essence la plus productive n'est pas nécessairement la plus 
rentable. 
La production forestière est en effet caractérisée par le grand 
espace de temps qui sépare la plantation et la récolte. Toute déci-
sion, souvent coûteuse, engage donc pour plusieurs années — plu-
sieurs décennies souvent. Dans ce domaine, plus qu'ailleurs, il est 
donc nécessaire de pouvoir raisonner son choix objectivement. La 
comparaison de plusieurs alternatives, sans· expérimentation possible, 
nous ramène une fois encore à l'étude de « modèles théoriques » 
déjà évoquée ci-dessus. 
En affectant des « potentiels productifs » à des terrains jusque-là 
inutilisés, on saisit tout l'intérêt que ces tables peuvent revêtir pour 
l'aménagement du territoire. 
Elles apparaissent, à ce niveau, comme un instrument précieux 
pour la Recherche Economique et la Planification Régionale, car 
elles permettent de chiffrer, de façon raisonnable, une production 
qui n'existe pas encore. 
Notons d'ailleurs, à ce sujet, tous les progrès qui restent à accom-
plir dans le domaine de la liaison Station-Production. Car, il ne 
suffit pas, évidemment, de connaître l'évolution probable des peu-
plements existants, mais bien d'évaluer la capacité de production 
de terrain ne portant pas encore de forêt. Là encore, cependant, 
les tables de production les plus classiques rendent un service à la 
Recherche. 
5.3. Liaison production-Station. 
Cette étude fondamentale pour l'économiste, comme pour le pro-
priétaire de terrain à boiser, ne peut s'appuyer, bien sûr, que sur 
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la comparaison entre elles des forêts poussant sur des stations 
diverses dont on précisera la flore, la pédologie et, si possible, l'in-
fluence du peuplement forestier lui-même, afin de pouvoir ensuite 
en tirer des· conclusions valables pour les zones non encore boisées. 
Il serait très lourd, et pas toujours possible, d'évaluer chaque fois 
la production en volume des peuplements ainsi étudiés. Les tables 
de production modernes fournissent un « indicateur de fertilité » 
qui permet de se passer de cette étude. Cet indicateur est souvent 
la hauteur dominante, comme nous l'avons vu. Il suffit alors, ce 
qui se fait facilement, de quelques mesures de hauteur, au dendro-
mètre, pour avoir une mesure relative de la fertilité. Ces mesures 
faciles peuvent être répétées des centaines de fois dans la région 
étudiée sans qu'il soit nécessaire ni d'asseoir une placette, ni de la 
lever, ni d'en faire l'inventaire, ni de la cuber sur pied... 
L'étude de la liaison production-Station se ramène à l'étude de 
la liaison hauteur dominante à un âge donné — Station! La liaison 
hauteur-production figure dans la table. 
Sur un plan général, nous avons vu que des liaisons spécifiques 
du climat, comme la loi de EICHHORN, pouvaient sans doute, servir 
de base à des études de climatologie comparée. La végétation li-
gneuse est, en effet, le meilleur « intégrateur » des données clima-
tiques sur une longue période (de l'ordre du siècle) que l'on puisse 
trouver. Il existe, sans· doute, d'autres équations de croissance liées 
au climat et qui figurent « implicitement » dans les nombreuses 
tables de production en usage dans les différents pays. Il y a donc 
là également tout un domaine de recherche ouvert par l'existence 
de ces tables. 
5.4. Tables de production et progrès des Techniques. 
Personne ne peut nier « la révolution forestière » qui s'accomplit 
sous nos yeux. Les progrès de la génétique forestière, l'emploi géné-
ralisé des fertilisants dans les jeunes plantations, puis dans les peu-
plements adultes vont demain accroître la production d'une même 
essence dans une région déterminée et à fertilité égale, dans des 
proportions imprévisibles. Dans ces conditions, la construction de 
tables de production reste-t-elle nécessaire? Les tables actuelles ne 
risquent-elles pas d'être démodées avant d'avoir servi? Nous ne 
le pensons pas. 
D'abord parce que les progrès en cours sont encore très loin 
d'être d'application courante. 
Mais surtout, nous avons vu, ci-dessus, que la forme, l'allure du 
phénomène de croissance est sous la dépendance de deux grands 
facteurs dominants : l'espèce et le climat général. Au contraire, l'in-
tensité du phénomène, dans une région donnée, dépend plus direc-
tement des conditions de station et de la qualité du matériel végétal 
employé. 
656 REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
On peut donc raisonnablement espérer (que les progrès dans ce 
domaine se traduiront, sous un même climat, surtout par « une mon-
tée » dans l'échelle des classes de fertilité et que la table de pro-
duction restera valable. Mieux, elle servira de référence pour pré-
voir le gain de production probable à un âge plus avancé. 
** 
Ainsi, apparaît clairement, qu'utilisées dans les limites où elles 
sont valables, les tables de production peuvent rendre des services 
tant au gestionnaire de la forêt qu'à l'économiste et au chercheur. 
Il nous faut donc en construire, et ce n'est pas tellement simple. 
Il convient tout d'abord de mettre au point une méthode de tra-
vail sûre et efficace, s'accommodant des insuffisances du dispositif 
expérimental permanent existant. Il faut, pour y pallier, disposer 
de très nombreuses placettes d'expérience nouvelles, soigneusement 
choisies et mesurées. La Station de Sylviculture et de Production 
s'y emploie, et nous espérons aboutir prochainement. 
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